
Production animale Qualite du colostrum 

Beta-carotene 

Renforcer le systeme immunitaire 

Le beta-carotene, le precurseur de la vitamine A, est parfois present en quantites restreintes dans le fourrage, 

surtout pendant la periode hivernale. Outre les troubles de la fertilite resultant d'une carence indirecte en 

vitamine A, la teneur en beta-carotene a aussi uri impact sur la qualite du colostrum et par consequent sur la 

defense immunitaire du veau, comme l'a montre un travail de bachelor presente a la HAFL. 
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A 
!'heure ou l'utilisation des an­

tibiotiques est de plus en plus 

controversee, la recherche 

d'alternatives prend de l'importance, 

dans l'agriculture egalement . En ef­

fet, les antibiotiques peuvent etre 

necessaires pour guerir diverses ma­

ladies qui touchent les veaux des 

leur plus jeune äge. Un apport de be-

ta-carotene pendant le tarissement Varietes des cou/eurs obtenues lors de la prise des echantillons de colostrum. 
pourrait etre un moyen de favoriser 

une meilleure immunite chez les 

veaux et contribuer ainsi a reduire 

l'utilisation d'antibiotiques . Cette 

hypothese a ete verifiee dans le 

cadre d ' un travail de Bachelor a la 

HAFL. 

lmmunite des veaux 
Du fait de leur type de placentation, 

la circulation sanguine entre la mere 

et le veau n'est pas possible. C'est 

pourquoi les veaux naissent sans im­

munite active. Le transfert d'immu­

nite se fait donc imperativement par 

l'administration du colostrum. Ce 

dernier se differencie du lait par une 

teneur en matiere Seche plus elevee 

et surtout par la presence accrue 

d'immunoglobulines ( lgG) egale­

ment appelees anticorps. On estime 

la teneur en anticorps dans le colos­

trum entre 10 et 150 g/1. Des la pre­

miere buvee du veau, on constate au 

fil des heures une augmentation ra­

pide de la teneur en lgG dans le sang 

de ce dernier. Plusieurs etudes in­

diquent que si le transfert d'immuni­

te echoue, la sensibilite aux maladies 

augmente fortement. L'objectif 

consiste a obtenir une concentration 

d'anticorps superieure a 10mg/ml 

dans le sang du veau pour garantir la 

reussite du transfert d'immunite . 

Distribution du colostrum 
Les exploitations qui ont participe ä 
l'essai se sont engagees a distribuer 

au moins 4 litres de colostrum dans 

les 6 premieres heures de vie du veau 

afin d'optimiser le transfert d'immu­

nite. En effet, la paroi des intestins · 

des veaux est permeable mais sa ca­

pacite d'absorption diminue au fil 

des heures. D'ou l'importance d'ad­

ministrer le colostrum rapidement 

apres la naissance. Pour pouvoir pro­

ceder a une premiere appreciation de 

la qualite de leur colostrum, les ele­

veurs disposaient d'un refracto­

metre. Un colostrum contenant plus 

de 75 g / 1 d 'anticorps est considere 

comme riche. 

Qu'est-ce que le beta-carotene 
Le beta-carotene, aussi appele provi­

tamine A, appartient a la famille des 

caroteno'ides. Ces pigments sont 

principalement presents dans les ve­

getaux. Les vaches laitieres dont la 

ration estivale est composee princi­

·palement de päture ne presentent 

generalement pas de carence en be­

ta-carotene car cette substance est 

contenue en grandes quantites dans 

l'herbe fra1che (2000mg / kg MS). 
Par contre, lors de l'affourragement 

hivernal, souvent constitue de four-

rages secs , des carences peuvent ap­

para1tre . A titre de comparaison, le 

foin et l'ensilage d 'herbe contiennent 

en moyenne respectivement 25 et 

120 mg de beta-carotene par kilo de 

matiere seche. Cela est du au fait que 

le beta-carotene s'oxyde facilement: 

il subit une transformation en pre­

sence de lumiere et est decompose 

par une enzyme durant le processus 

de sechage du fourrage. Cela signifie 

que plus de 80 % peut etre detruit au 

soleil. Cette chute de la teneur en 

beta-carotene est deja perceptible 

lors du prefanage et de l'ensilage . 

Chez la vache, les besoins en beta­

carotene se situent entre 300 et 

500 mg par jour. Les bovins ont im­

perativement besoin de cet element 

pour synthetiser la vitamine A. 

La presence de beta-carotene est vi­

sible dans le colostrum: un colos­

trum_ blanc päle en contient peu tan­

dis qu'un colostrum jaune-dore en 

contient suffisamment . Par contre, 

un colostrum rouge temoigne de la 

presence de sang. 

Carence en beta-carotene 
La vitamine A joue plusieurs röles 

importants dans la reproduction, la 
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croissance et la sante des ruminants . 
Les animaux sont capables de former 
de Ja Vitamine A a partir du beta-ca­

rotene. C'est pourquoi un manque 
de beta-carotene induit logiquement 
une carence en vitamine A, ce qui 

provoque notamment des troubles 
de Ja fecondite et des changements 
de la muqueuse intestinale et des 

voies respiratoires. Chez !es veaux, 
un manque de vitamine A peut en­
gendrer des troubles de Ja croissance 

et l'apparition frequente de maladies 
telles que Ja pneumonie et Ja diar­
rhee. 

Les parametres analyses 
Lors de l'essai qui s'est deroule de 
janvier a debut avril 2018, plusieurs 

parametres ont ete analyses afin 
d'observer l'effet de l'apport de be­
ta-carotene. 

Dans chaqu·e ferme, on a tout 

d'abord forme un groupe temoin 
(sans beta-carotene) et un groupe 

test. Celui-ci recevait un comple­
ment de 600mg de beta-carotene 

par vache et par jour sous forme de 
200g d'aliment mineral pendant au 
moins 14 jours avant Ja date de ve­
lage prevue. 
Suite a cela, le colostrum de chaque 
vache a ete recolte et envoye en Ja­
boratoire pour analyser Ja teneur en 
anticorps exacte. Les parametres, 
comme Je numero de Jactation, Je 

nombre de jours de complementa­
tion ou la quantite traite ont ete 
consideres pour les analyses de co­
lostrum . Dans les 24 a 72 heures sui­

vant la naissance, une prise de sang 
a ete effectuee afin de determiner la 

teneur en lgG dans Je sang du veau. 
Les parametres suivants ont ete pris 
en consideration: quantite de colos­
trum consommee, intervalle entre Je 

velage et la premiere buvee, temps 
jusqu'a la prise de sang. 
Chaque parametre a ete mis en Va­

leur afin de relever ou non un effet. 

Le resultat de l'essai 
.Chez !es veaux dont les meres n'ont 
pas re~u de complement en beta-ca­
rotene, Ja probabilite d'une teneur 
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en lgG sanguines superieure a 
10mg/ml et par consequent d'un 
transfert d'immunite reussi etait de 

65 %. 

Pour !es veaux dont !es meres ont 
re~u un complement en beta-caro­
tene pendant Je tarissement, cette 

probabilite s'eleve a 93%. Ce resul­
tat confirme que l'apport de beta-ca­

rotene semble favoriser une meil­
leure immunite chez !es veaux, qui 
seront ainsi en meilleure sante au 

cours de Jeurs premieres semaines de 
vie. On sait que !es conditions d'ad­
ministration du colostrum imposees 
par l'essai - idealement 4 litres de 

colostrum dans Jes 6 heures suivant 
Ja naissance - sont !es conditions op-

Qualite du co lostrum 

timales pour un transfert d'immunite 
reussi. Les eleveurs doivent par 

consequent toujours garder a l'esprit 

que meme si l'immunite des veaux . 
semble meilleure gräce a un apport 
de beta-carotene, les parametres tels 
que l'hygiene au velage, les condi­
tions d'elevage et l'alimentation du 
betail en general sont autant de fac­

teurs qui ont un impact determinant 
sur la vie du veau. 

L'essai realise dans le cadre du travail 
de bachelor susmentionne confirme 
que supplementer les vaches taries 
avec du beta-carotene pourrait 
s'averer interessant pour limiter 

l'utilisation des antibiotiques chez 

les veaux d'elevage. • 

Production animale 

Le moment auqueJ Je 
colostrl!m est distribue 
ainsi que sa quantite et 
sa qualite ont un impact 
determinant sur Je 
systeme immunitaire 
du veau. 
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Protection immunitaire 

Le colostrum, prophylaxie liquide 
Dcts chercheurs de l'Universite de Berne ont voulu savoir comment les substances immunitaires passent dans 

le lait et comment la qualite du colostrum peut etre amelioree. A cette occasion, ils se sont aussi penches 

sur des questions pratiques telles que: « Dans quelle mesure les quantites de lait influencent-elles la qualite 

du colostrum? » ou: « Est-il judicieux de traire completement les vaches apres le velage? ». 

Josef 
Gross 

Rupert 
Bruckmaier 

Les vaches qui perdent 
du /ait avant /e velage 
ne representent certes 
pas un probleme pour 
/'approvisionnement 
du veau en co/ostrum 
mais un risque en 
matiere d'hygiene. 
Photo : physiologie veterinaire, 
Universite de Berne 
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A 
Ja naissance, les veaux ne dis­

posent pas encore d'une de­

fense immunitaire efficace. 

C'est seulement apres avoir consom­

me du colostrum immediatement 

apres Ja naissance que Je veau re~oit 

les anticorps maternels sous forme 

d'immunoglobulines (defense immu­

nitaire) . Cette immunite dure 

quelques semaines et permet au 

veau de surmonter Ja periode qui 

s'etend de sa naissance jusqu'au mo­

ment ou il commence a produire ses 

propres anticorps. Un transfert insuf­

fisant d'immunoglobulines (lgG) via 

le colostrum augmente Je risque 

d'infection et se traduit ainsi par un 

taux de mortalite plus eleve. 

Colostrum de premiere traite 
Le passage des lgG du sang maternel 

au colostrum debute quelques jours, 

voire quelques semaines avant le ve­

lage. Durant cette periode, on 

constate que les secretions pre­

sentent une teneur en immunoglo-

bulines plus elevee, tant chez les 

vaches au benefice d'une periode de 

tarissement normale que chez celles 

qui n'ont pas ete taries. Le meca­

nisme de transport des anticorps du 

type lgG ( immunoglobuline G, le 

plus important anticorps dans le co­

Jostrum) est tres specifique et com­

mence deja quelques jours ou 

quelques semaines avant la mise-bas . 

II engendre une augmentation de Ja 

concentration en immunoglobulines 

dans les cellules mammaires et dans 

les secretions glandulaires (pre-co­

lostrum), encore faibles a ce mo­

ment-la . Apres la premiere traite, le 

colostrum est nettement moins riche 

en immunoglobulines, le transfert du 

sang au lait ayant cesse. Le colos­

trum produit lors de la seconde traite 

et des traites ulterieures ne peut ge­

neralement plus contribuer a la pro­

tection immunitaire du veau . En plus 

de cela, dans le colostrum des vaches 

qui viennent de veler, la teneur en 

energie eJevee SOUS forme de graisse 

joue un röle tres important pour sta­

biliser le metabolisme et la tempera­

ture corporelle du veau. 

Qualite du colostrum 
La qualite du colostrum (teneur en 

lgG) varie tres fortement d'une 

vache a l'autre . Si le colostrum inge­

re est de qualite insuffisante, il se 

peut que le veau ne beneficie pas 

d 'une protection immunitaire appro­

priee, meme s'il a absorbe assez de 

colostrum au cours de ses premieres 

heures de vie . Les facteurs qui in­

duisent ces grandes variations au ni­

veau du transfert des lgG n'ont pour 

l'instant pas ete elucides. II se peut 

toutefois que cela soit du a des mo-

tifs d'ordre genetique. On sait en re­

vanche que la qualite du colostrum 

d'une vache donnee reste assez sem­

blable pendant plusieurs Jactations. 

On entend souvent dire que le colos­

trum des ·vaches qui produisent 

beaucoup de lait lors des premieres 

traites est de moins bonQe qualite 

que celui des vaches dont le niveau 

de production est plus faible a ce 

moment-la. Des productions de co­

lostrum variant entre moins d'un kilo 

et plus de 20 kilos par traite ont ete 

observees pendant plusieurs annees, 

dans differentes exploitations agri ­

coles et dans differentes races bo­

vines . La quantite de colostrum de 

premiere traite est largement inde­

pendante du niveau de production 

ulterieur pendant la lactation. 

Contrairement a une idee tres repan­

due .qui voudrait que les vaches qui 

produisent moins de lait lors de la 

premiere traite disposent d'un colos­

trum de meilleure qualite, il a ete de­

montre que la qualite de ce dernier 

ne depend pas de la quantite de lait 

produite lors de la premiere traite. 

Dans la pratique, il arrive que les 

producteurs ne «vident» pas entiere­

ment les mamelles des vaches qui 

vien nent de veler. 

On part du principe que le colostrum 

est meilleur ( plus concentre) lors­

qu'on trait uniquement la quantite 

dont le veau a besoin. II a cependant 

ete prouve que les 25 % de colostrum 

traits en debut de traite presentent 

une concentration en lgG identique a 

celle des 25% produits en fin de 

traite. La teneur en graisse de la pre­

miere fraction de colostrum est en re­

vanche tres faible. La traite partielle 

se traduit par consequent par un eo-

REVU E UFA 2 12019 



Jostrum moins riche en nutriments et 
n'est donc pas recommandee . 

Distribution au veau 
Sachant qu'apres Ja na1ssance, l'ab­

sorption des lgG dans l'intestin a ten­
dance a se deteriorer progressive­
ment et que Ja teneur du colostrum 

en immunoglobulines diminue au fur 
et a mesure que Ja production de Jait 

augmente, Je colostrum de premiere 
traite devrait etre distribue dans !es 
quatre a six heures apres Ja naissance . 
Douze heures apres Ja naissance, l'ab­

sorption, dans l'intestin du veau, 
d'anticorps provenant du colostrum 
diminue nettement . 24 heures apres 

Ja naissance, !es quantites d'lgG re­
sorbees dans l' intestin sont pratique­
ment nulles. C'est a partir de ce mo­

ment-Ja que l'activite digestive du 
veau commence, suite a Ja secretion 
des enzymes de Ja digestion. De pre­

cieux composants du colostrum sont 
degrades et ne peuvent plus passer 
dans Je sang sous leur forme intacte 
ou remplir Jocalement Jeur fonction 

specifique . Pour assurer au veau une 
immunite suffisante, Je colostrum de­
vrait afficher une teneur en immuno­

globulines superieure a 50 mg/ ml 
lgG. La distribution de deux kilos de 
colostrum Jors du premier repas re­

presente une quantite physiologique 
qui correspond environ au volume de 
Ja caillette . Le premier jour, Je veau 
devrait idealement recevoir trois re­
pas de colostrum, a raison de 1,5 a 

2 kg par repas. 

Pertes de lait 
Des Jors qu'une vache produit tres 
peu de colostrum ( moins de 2 kg), Je 

fait qu'elle perde egalement du lait 
peut avoir un impact . Lorsqu'une 
vache perd du lait longtemps avant 
le velage , on peut envisager de la 
traire avant la mise-bas et de conge­
ler Je colostrum . Sachant que Je lait 

ne contient que tres peu de graisse, 
Ja perte d'energie dans Je colostrum 
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de premiere traite est restreinte pour 

Je veau . La teneur en graisse n' aug­
mente fortement que Jorsque Ja 
vache commence vraiment a pro­
duire du lait. Globalement , on 

constate que les pertes de lait avant 
velage ne constituent pas un pro­

bleme significatif pour l'approvision­
nement du veau. 

Dans Ja pratique, !es problemes d'hy­
giene (propagation de germes) resul­
tant de vaches qui perdent du lait 
semblent jouer un röle .plus impor­

tant que les problemes d'approvi­
sionnement du veau . Chez les vaches 
qui ont tendance a perdre du lait 
avant le velage, l'efficacite des taris­

seurs et des obturateurs des trayons 
peut par ailleurs se degrader. 

Estimer la qualite du lait 
Determiner « l'etalon-or » permettant 

d'evaluer Ja qualite du colostrum 
( soit sa teneur en lgG) est un travail 

qui prend du temps et implique de 
passer par des laboratoires profes­
sionnels. Cette methode n'est pas 
adaptee pour une utilisation dans les 

exploitations agricoles. Les tests ra­
pid es semi-quantitatifs ne per­
mettent qu'une estimation approxi­
mative . II est deconseille de tirer des 

conclusions sur la teneur en lgG en 
se basant sur la couleur du colos­
trum . Ce critere peut neanmoins 
fournir des indications sur les com­

posants, comme la matiere grasse . 
Les instruments tels le colostrometre 
ou le refractometre permettent d'es­
timer la teneur en lgG . Ces deux ins­

truments ont Je desavantage d'etre 
assez peu specifiques et de ne pas 
mesurer directement !es immunoglo­

bulines. 
En fait, ils ne permettent qu'une ap­
preciation approximative de la te­
neur en proteine ( immunoglobulines 

= proteines) dans le colostrum. Ces 
instruments aident neanmoins a eva­

luer rapidement les teneurs en 
graisse et proteine, dont Je veau a 

Qualite du colostrum 

egalement besoin a titre de nutri­
ments au cours de ses premieres 

heures de vie . • 

Production animale 

Avec /e refractometre, /a 
qualite du co/ostrum 
peut etre estimee a 
l'aide de /a teneur en 
anticorps mentionnee 
sur /'echel/e de valeur. 
Photo: UFA SA 
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lnfluence de l'affouragement 

Colostrum et affouragement 

Un colostrum de qualite est le meilleur des remedes, car il n'y a rien qui 

puisse compenser des teneurs elevees en immunoglobulines. II faut 

donc tout faire pour preserver la qualite du colostrum. Mais comment 

peut-elle etre influencee par l'affouragement? 

Hansueli 
Rüegsegger 

Jörg 
Lisebach 

En resume 

• Pour produire un colostrum de bonne 
qualite, les vaches doivent imperati­

vement beneficier d'un bon approvi­

sionnement en nutriments. 

• L'apport de beta-carotene a un im­

pact positif sur la qualite du colos­

trum . 

• Le refractometre permet de contröler 

rapidement et simplement la qualite 

du colost rum . 

UFA 266 Ext ra 

L'aliment de phase de 

tarissement U FA 266 

EXTRA contient tous 

les ingredients neces­

saires pour preparer la 

vache au velage et a la 
lactation suivante. Le 

succes d'UFA 266 est 

egalement du a sa 

composition en be­
ta-carotene 

S 
eules /es vaches disposant d'un 
bon approvisionnement en nu­

triments pendant la phase de 
tarissement et la phase de transition 
seront a meme de demarrer correcte­

ment une nouve/le lactation . II s'agit 
de distribuer une ration qui reponde 
aux besoins des vaches dans /a pers­
pective de /a /actation a venir. Au 

cours d'une premiere phase (jusqu'a 
trois semaines avant la mise-bas ), /a 
ration doit afficher une teneur en 
proteine brute (PB) de 125g et 

5,3 MJ NEL. Pendant la phase de 
transition, soit deux a trois semaines 

avant /e velage, il faut rapidement 
augmenter /a concentration de la ra­
tion, l'ingestion de matiere seche 
(MS) diminuant a un moment ou /es 

besoins en nutriments augmentent 
fortement. Les teneurs de /a ration 
doivent alors atteindre 130 a 140g 
PB et 5,7 a 6,3 MJ NEL, en fonction 

du niveau de production et de /a 
concentration de /a ration du trou ­
peau en /actation . Un approvisionne­
ment cible prepare au mieux /a vache 
a la /actation et cree des conditions 

indispensables a la production d'un 
co/ostrum d'exce /lente qualite . 

La qualite du colostrum joue un role determinant pour Ja defense immunitaire du 
veau et est notamment inffuencee par /'affouragement. Photo: UFA SA 
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(300 mg/kg). La dis­
tribution d 'UFA 266 a 
raison d'un kilo par 

vache et par jour pen­

dant la phase de taris­

sement et le passage a 
deux kilos par jour 

avant le velage a un 

impact positif sur la 

qualite du colostrum . 

L'affouragement a un impact 
Dans son t ravai / de Bachelor realise a 

/a HAFL en 2017, Fabienne Brägger a 
ana/yse /es facteurs qui ont un im­

pact sur /es teneurs en lgG et en 
beta-carotene dans /e co/ostrum . Ce 

travail confirme que /es vaches taries 

beneficiant d'un approvisionnement 
correct en nutriments produisent un 
co/ostrum de meil/eure qualite, 
comme /'ont demontre /es resu/tats 

obtenus a l 'aide du refractometre et 
/es analyses en laboratoire. Une cor-

relation e/evee a ete etab/ie entre /es 

valeurs obtenues en /aboratoire et 
ce/les qui ont ete estimees a /'aide 

du refractometre . 

Quelle est l'incidence de l'äge? 
On part souvent du principe que /e co­
/ostrum produit par /es primipares est 
de moins banne qualite que celui des 

vaches multipares . Dans /e cadre de 
/'essai Colorispotop, /e colostrum de 
toutes /es vaches dont /es veaux ont 

participe a /'essai a ete analyse a l'aide 
du refractometre . II en est ressorti que 

le co/ostrum des vaches primipares 
n'etait pas necessairement de mau­
vaise qualite. Les resultats obtenus ont 

par contre montre que le co/ostrum 

des vaches ägees affiche des va/eurs 
plutöt inferieures a /a moyenne. Ces 
constatations ont ete en grande partie 

confirmees par le travail de Bachelor 
de F. Brägger. II convient neanmoins 

de rappeler que chaque vache est 
unique et que l'on assiste par conse­
quent toujours a des ecarts individue/s 

entre /es animaux . • 
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